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les Ames timides. Seul le Pape attend tranquillement l’heure de 
la justice.

Elle sonne enfin, elle sonne malheureusement nu milieu des 
désastres de la France amenés par une politique insatiable et in­
sensée. Ce n est que lorsqu’il se sent A peu près vaincu que 
Napoléon rend la liberté au Pape. Celui-ci se dirige vers ses Etats 
tandis que celui-là se débat dans la suprême agonie. “J’ai fait 
savoir au Pape, écrit-il cependant avec quelque superbe au prince 
Eugène, que, ayant demandé comme évêque de Rome. A retourner 
dans son diocèse, je le lui ai permis." Et le 14 mars 1814, il mande 
au roi Joseph, en faisant allusion A ceux qui le croient déjà à 
terre: “Je suppose qu’ils font une différence de temps de La 
r ayette ou le peuple était souverain avec celui-ci où c’est moi qui 
le suis !... Quinze jours après cette Hère déclaration, il abdiquait 

Et ceux qui avaient approuvé ou toléré ses violences contre lé 
Saint-Siège, se hâtaient de déclarer sa déchéance et d'abolir le 
droit d hérédité dans sa famille. Le II avril seulement, le gouver­
nement provisoire. composé de Talleyrand. Benrnouville, Jau- 
court, Dalberg et Montesquiou, déplorait “la continuation d’ou- 
trages dont on abreuvait depuis si longtemps le chef courageux 
que 1 Eglise redemandait" et ordonnait que tout empêchement A 
son voyage cessât A l’instant. Le “4 mai. Pie VII rentrait enfin 
a Rome au milieu d'ovations et d’honneurs salis exemple Napo­
léon arrivait A l’ile d’Elbe, après avoir fai.......érirsous les insultes
indignes des populations qui l’avaient le plus exalté.... A quoi lui 
avait servi sa politique injuste et violente contre le Saint-Siège? 
A précipiter la chute d’un Empire qui, malgré 
blait fait pour durer
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Voici un petit tableau très significatif qu’ont publié récem­
ment les journaux quotidiens. C’est le rapport officiel des diplô­
mes, réguliers et spéciaux, accordés dans une période de dix ans 
dans la province d’Ontario, gratillée d'un ministre de l’Instruc­
tion publique :


